« Quand l’étranger frappe à nos portes »

La démolition de la jungle de Calais attire de nouveau notre attention sur les situations déshumanisantes dans lesquelles vivent de nombreux migrants, non seulement sur ce lieu, mais aussi en divers autres le long des autoroutes qui traversent le Nord/Pas-de-Calais. Ces événements récents nous renvoient sans cesse les mêmes questions : « Quelles sont les raisons qui poussent ces hommes, ces femmes à quitter leur pays ? »  « Quelles attitudes avoir face à un tel dénuement ? »  « Comment comprendre un tel déploiement des forces de l’ordre et de médias alors que les migrants sont là, bien en vue, depuis des années? »  « Y a-t-il une solution ? »  « Quelles sont les avancées obtenues ? »

Nous, membres de la Pastorale des Migrants, avons bien conscience de la complexité de la situation, mais nous pensons que démolir des abris de fortune n’est pas la solution. Tous ceux qui fréquentent les réfugiés de près sont frappés par leur humanité, leur sourire et leur accueil, même si la différence des langues est souvent un obstacle.

De nombreux messages bibliques nous invitent à accueillir l’étranger comme un frère : « Tu n’opprimeras pas l’étranger. Vous avez appris ce qu’éprouve l’étranger, puisque vous avez vous-même résidé comme tels dans le pays d’Égypte » (Ex 23, 9). « Les étrangers qui séjournent au milieu de vous […] vous les traiterez comme le citoyen israélite » (Ez 47, 22).

Dans son encyclique « Deus caritas est », le pape Benoît XVI nous rappelle que l’amour du prochain, enraciné dans l’amour de Dieu est avant tout une tâche pour chaque fidèle, mais il est aussi une tâche pour la communauté ecclésiale entière(n.20).
Nous nous associons à la déclaration de notre évêque, Monseigneur Jaeger, faite sur les ondes de RCF au cours du week-end des 26 et 27 septembre 2009 (cf. texte joint).

Aussi, nous vous invitons à :

· Oser et risquer la rencontre pour mieux comprendre et accueillir. Cette expérience peut être éprouvante mais elle est toujours fructueuse et enrichissante. Un exemple : à Angres, le collectif Fraternité Migrants a vécu avec des migrants Vietnamiens du camp, des temps de fête à l’occasion du Têt et de Pâques.

· Soutenir moralement, financièrement ou par des dons matériels (chaussures, vêtements…), les divers partenaires associés au soutien d’urgence pour les migrants et réfugiés (ex : le Secours Catholique) ou par une aide au développement dans les pays d’origine (ex : le CCFD).

· Proposer, si possible, votre aide (pour le service de repas, de vestiaire…).

· Porter cette attention dans les prières universelles de nos communautés chrétiennes mais aussi dans nos prières personnelles.

Le Christ ne cesse de nous appeler à la charité, la solidarité. Il nous invite à les étendre du proche au lointain. Vivons-les en vérité, c’est-à-dire sans frontières de quelque nature que ce soit. Chrétiens en Pas-de-Calais, avec tant « d’hommes et de femmes de bonne volonté », il nous revient de répondre dans notre urgente actualité au commandement du Christ : « Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés ! ».
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